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EXTRAITS DES JOURNAUX D'EUROPE.

F R A N C E.

LES PRnVrTRES DiPUTr•S.- Aujourd'hti (ie dce membre

du clergé out été élus représentanis au peuple,
On demande.
Dans quel costume siégeront-ils à l'Assemblée natie

nae ',
Qu'il nous soit penris ce rappeler un fait, venant u

hommequi avait le don de comprend re toujours et i fair

ovent de grandes choses.
En 1S09, le département du Tibre, iouivellement formé

par Napoléen,iommnia député attutcorps législatif l'abbé Scar

iellini, savant astronome romain. Une difficuilté frappa d'a

bord lesprit de l'empereur, celle du costuie sous lequel le

député se présenterit à l'aseestblée.Qiel ibit choisirez
-vous pour assister aux délibérations 1 lui demanda NapIolé
on.-Le mien, sire, réponîdit.l'abbé.

L'enmpereur lui serra la main, comprenant avec la rapidi
té de pensée qui lti était propre, que 'tniitrme brodéd
ses maréchaux, qui aivaient .onquis lEurope, ne seroit pa
déparé par la soutane du prêtre catholique qui a conquis l

monde.
LE PtRE LAcoDiR.-La journée d'hier a été belle pou

le P; Lacordaire, pour l'Eglise dont il est le itinistre, et pour
les ordres religieux dont il est parmni ous le relrésetat
plus populaire. Le Donimicain s'est presenté aum sein ide

l'Assemblée nationale, où 'avait appelé le ltbre strlliage d1
deux cent mille français. Il y est entré revé:u d(e cette robe

blanche du fière Prècheur qu'ipa ramenée parmi nou

Son électiona été validée sans la moindre oppoioi, et sot

costume monacal n'a pas soulevé le plu:s léger miutirnmre dans

cette assemblée, où siegeaiet cependant M. Dupin et M

Isambart.
Mais ce n'est pas tou!. Lorsque PAssemblée national

tout entière s'est transportée sur le péristyle <(lu Palais-Boir
bon pour y proclamer la Répubique devant le peupie et !3
garde nationale, le P. Lacordaire est descendu, accoimpagné
doe M. l'abbé le Gazalês, grand-vicaire de .'ontaub n, jus
qu'à la grille, qu'assiégeaient les flitas pressés de la populati

on parisieninte. A la vue de l'éloquent reliîrieutx et le sa ro

be monastique, ce peuple généreux Pa salue de ses acclama
tions. Le P. Lacordaire a échaingé des poignées de inaim e

des embrassements avec îune fo.ule le citotyens et le gardes
nationaux, et il a été ramiené colmmtie en triomîlpheta jusqu'aumx
portes de l'enceinte eétzisnttivt.

A la fin de la séanc , qntittlt l'Assemblée par la rue
de Beaune, il a dû traverser les raigs d'une coupagnic de la
dixième légion, qui, en le voyant, a fait entendre le cri de

Vi:e le Père Lacordaire.
On peut le dire : à dater de ce jour, les. lois oppressives

que nous avons si long-enp)s combattues, et que toits les des
potismes ont tour à tour évoquées contre la conscience, con
tre la sainte liberté de la pénitence et du dévoúiment, ces loi
sont abrogées par le fait. Elles sont tonbées, fra ppées à la
mort par le courage du moine et par les acclamations du peu.
pie. La seconde~Républiqne a réparé aujourd'hui l'une des
plus odieuses iniquités de son ainée.

DU RENFORT.-On lit dans le Nouvellistc de .Marsealle
i La légion italienne a quitté hier notre ville. Après avoit

religieusement entendu une messe dite par leur cLapelain à
'église Notre-Dame-du-ont, les patrites iiaiîens ont tra-
versé nos rues au milieu des sympathies générales, et se

sont dirigés à l'extrémité dtu qtuai de Rue-Neuve, où leu
embarquement a eu lieu sur le bateau de l'était le Caire, que
M. Emile Olivier avait généreutsenient mis à lai dispîsition
du général Antonino. Le Cuire se diîrige sur Génes, et dans
le cas où des difficultés seraient élevées par les autorités sar
des, il a l'ordre de transporter la légion jusqu'à Luvour
ne."

-Les membres de ha comminiassion du gt:vernement ont
quitté le 12 niai les hôtels niuîistùriels qu'ils iabi:aient de-

puis le 25 février.
MM. Lamartine, Arago et Ledru.Rollin vont habiter l'E.

lysée-Bourbon, IM. Garuier-Pagés et Marie le Petit-Lu-
xembourg. ' '• -

Les séances de la commission se tiendront à I'FI-E e-Bour-
bon.

-Le .Monieur public deux rapporti de M. Pagnerre, sL-
crétaire ënèral du gouverneinemnt rprovisoirC, présentuint l'en-
eemble des travaux du gouvernement, depuis le 2.1 février
jusqu'au 3.niai. Ces rapports coms:atellt que, piendamit cet
interrègne de soixante-doiuze jours, le gouvernement provisoi-
re a rendu deux cent quatre-vingt-quinze dècret::.

Du NoUvE..-On nous signale du département de e:nce
et Ma:ne, diocèse de Meaux, au sujet de l'élection de .\l.
Auguste Portalis, une circoistaince extr(miiemi'nit grave, sou-4
le triple point le vue relgieux.politiue et léga!. L'honorable

rocureur-génuéral à la cour uPappel de Paris n'aurait pas

ésité, dans une profession de foi, à prenldre l'engaugerment
de provoquer à l'assemblée 'les repré,enitant<t le la nation,
une nouvelle loi ,uir deux 1inm de notro tegiclation actuelle.
Il se serait engagé à demander et à soutenir : 1 une lui pour
le rétablisseiienît lu divorce ; 2 . une l ii pour le mariage

des prêtres. Est-ce là ce que le Naoeto ou b anuaes joui..--
naux républicains de la veille qui conviaienti les prêtres ut
les curés desservants à voter pour leur cai<idat, e',i-ce là. li-
ions nous, la liberté el /honorabe! inaependince, par lesquel-
les ils entendent les affranchir de la tyrannie des évéltues '
Nous croyons que Paese:nllée s'occupera ihis convenable_
ment du sort de notre clergé, qui ne demande après tout que
l'entière liberté de pratiquer les vertus de son étit 't les de-
voirs de son divin ministère. qini dr la R-figion.

UNE REFLEXioN.-La chambre, qui conpe trois cents avo
cats, deux cents médecins, cinquante ouvrers, douze lprêtres
deux fils de roi, la chambre n'a paîs uîn artiste'..

Lamnartine h me direz-vouts. Lomnartine, ce n'est. pas l'or
tiste, c'est l'art i ce n'est pas le poète, c'est oude ; ce iu'es

pas l'homme, c'est I'humannie.
Lamartine qui, cdars ses heures de repoe, comme utn arbre

lait éclore ses fleturs pîrécumrseuîrs île ses frtuits iLamuariune,
qui écrivait la C/tuah d'un ../nge, Jocel yn, les Girondins.,
Lanmartinec n'a jamnais pris la parole eni faveur de l'ont.

Lamtartinie comprend la ptroduction, mais pats a lulte an-.
tistique.

VicIor Hutgo ne regrettait qu'une chose à la vue de l'arc de
triomphe de P'Etoile : c'était Phidias abusenît, c'êtaîit son père
oublié.

Nous dirons comme lim en nous tournant vers la chlambre
la aussi est une granîde absence, là aussi est unm grand ou-
bli !h-

ALEtxA>NDRE DUMAS.
--On frappe on ce moment la médaille républicaine qu

sera donnée a tous les membres de l'Assemblée nationiale.
Cette mèdaille représentera d'un côté la Liberté et de l'autre
elle portera le no~m du représentant dont elle sera la proprié-

té. .

Nous lisons dans le Courrier des Etats- Unis :

M. Lamenuais a publié t la,- son nouveau journal, le Peai
ple con>sti!urn un pr<ojet de consetituion. Cette initiative t
profond pciiseur n'étonnera personne ; rien de plus inature
que de le voir devenir le :Sieés de la elmocratie. Ceti
constitution, qui est lort longue 0.1 qui ne compte pas moins d(
ISS articles, a liiiiim6nse mérite de la clarté ; elle est le ré-
sultat d'une heureuse fusion entre les principes( de la consti
tution de 1î93 et ceux de la constitution des Etats
U'nis

n Une des plus importantes rétornies introdites par M. La.

e mienntais consiste à démocratiser le département : plus Puar
rontdisemenls, plus de cantons, mais dles communes lisait
oeurs magistrats, ceux qui aidministrent la commuiLe et cou:

Squi adnnistrent le département.
- Li, pouvoir legis!atit se compose d'une chambre unique
e siégeanit pendant tros ans, composée de députes elus par le

sifTrage universel.-Qutant au pouvoir exécutif, il est I eni
aux mains t'un pré'sidcnt, dtont Vélecuon est -otise au vo
te du peuple entier, et de dix mmiistres, surveillés par lPas-

- semblée naiale, divisée en autant de sections quaîl y a d'
e inistres. et formée en comités.

Le pouvoir judiciaire est éligible. A ct tde la juril.
tion dle droit strict,il y a une juridiction d'équité; ait-dessus
une cour supréme remplaçant la cour de cas5ation, et ui

r haute cour nationale chargée dIe punir les délits pîoliti-

ir ques
e Dans3la juridiction administrative, ttn conseil d'état scr
de tribunal d'appel aux conseils de départiets,jugeait ei

e premier ressort des procès adminitratifs.
Le conseil d'état sert également à préparer les lois. Le

conseillers d'état sont éligibles. ,.
n L'impôt progressif est voté par lassemblée législative.

La République entretient à sa sol le, en temps de paix, une
armée de terre et de tmer. Le principe de l'électiot est ad.
mis dans Parmée.

Le dépt de la constitution, loi sacrée le la vie national<
- est confié au patriotisme (le tous les Français Cart. ISS).

3 SIX N[.RIAGES.-On lit dans le Corsaire:
é '; Hier matin, 25, ttn de nos collaborateurs a pt assiste1
- a si mariages qui ont eu lieu simiultanément ant clhtaut( des
- Tuileries en présence des blessés et des parents des fittitr
- î'oIlicunts. Les six épüux, en partie rit:ilbis de leurs bIe.
- sures, venaient demander d'ettx-mêmes la re!igion de ibé
t nir et légitimer des iens datant d'une époque lîltîs ou moin
s rettulée. C'est peut-étre pour la première fois que l'ex

chapehie royale teis Tuilerie, venait consacrer l'union den
fnti dutt peuple qui, sans autres titres et sans attire noblessi

e que celle du cour, s'agenouillaient sur les prie-dieu dorés e
a veloutés tics fils des rois.
: -Mardi dernier, M. l'Archevêque de Paris est alé visite

leA blessés. de février à l'hôtel des Invalides civils (palais le
s Tuileries).Le prélat a parcouru les diverses salles où sont ré
- unis environ souxanle-dix malades. adressant à chacun d 'euiI
- des paroles d'une bienveillance toute paternelle. Sa piésen
s ce a donné lieu à un trait vraiment touchant, et oui ne petu
i manquer d'intéresser nos lecteurs.
- Les blessés placés dans la grande galeri-, at nombre d
s -vinet-cinîq ou trente, avaient eu la pensée d'offrir à la Sou

Ide Bon-Secours, qui leur donne des soins depuis deux moi
titi témoignage de leur rectnnaissantce. Ils se cotisèren

r secrétement entre eux, et firent frapper à la \lonnaie une s
à perbe méd-ille en argent, représentant d'un cté la ligure d
- la Vierge, et le l'autre portanît une inscription qui expirtittai

leur louable intention.
r Mais ayant alppris que les SSurs ne peuvent rien aecep

ter de leurs malades comme présent ou souvenir personnel
is n'osaient ihre eux- mes leur odraile, dans la craimîte
d'étre refusés, lorsque lavste dIe M. ['Archevêque survin

- à propos pour les tirer d'embarras.
- l ui présenîtèrent reslpecttieisement leur médaille ; et,

après l'i.oir prié de la bénir, ils lui demandèrent de voit
t loir h:ei la remîetre luîi-memîîîe à la bonne SGeur, et de /o-
- chztî i la por'Lr toijottrs en mémoire de ses blessés.

Le préat se prêta de Lbonne grâcre à cette pietue inlttrie
il r riotinna à la Siutîr de se conformer nu désir des se.: recon

ussas nmlaies ; et il laissa ainsi les vaimqueurs le févri
er tout fiers de la seconde victoire qu'ils venaient de rem
,orter.

-Par 'irré: uît iministre des affaires étrangères tlui 9 mai
M. Suau a étà nommé consul général dA la Ré publique
française à Silyrne, en remplacement de M. Pichon.

GR ANO Ducli nE po sr.--Aqius gne nous l'ivons ditm'in-
-iurrcetiont îoîulîaise a été îiobhgée de céder. L*extrait sui-
vant d'mralport dlut général Piuel, et) date tdit I mai,i miion-
tro à iutel pint sont ruinées le re côté les espéra ires qu'a-
vait )ip concevoir un moment la nationalité polonaise

' Le lieutenant général de Wedel n'a trouvé à Piatko-
Wezarne, où la capitulation levait être sigiée, que trente-cmniq

zisurges sans armes. Tou.! les autres s'taient dispersés, et
nous apîpreions qu'ils ont erré par handes ait hasard, et en
partie sans armes, vendant leurs chevaux et commettantt le
grands excès. Le général de Wedel a envoyé les dléache-
ins ,dans lottes les-directiont, pour faire des prisonniers, et

demain oi fera une battuc tuans les buis le long de la Warta.
Hier soir, à la nuit tombante, un fort détlachemént est parti
d'ici pour IRogalin, dans le but de disperser les insurgés, qui,
depuis Pattaque d'avant-hier, auraient piu s'y réunir, ainsi
que les fuyards ldu corpe principal de Schorola qui s'y seraiein
rendus pour y- passer la Warta. Ma.s il n'y avait à Roglin
qu'une pîeite bande d'hommoes armés de fusils qui. au pre-
rmier cou île feu, s'ofiiirent en laissant quatre boites, deux
n itures (le munitions et qunelqtes fusils. On a trouîvé dans
les caves du château cent sacs de sel qui avaienti été ele-
vés. Je veux maintenant procéder systemantiquteiieit ait dé-
sarmemnent pour Prévenir de nouivelles récoltes. A 'instant
mêlme ont armène ici Miheroslawîski prisonnier. Il s 'était cn-
chié avec trois atutres indiviîdus à deux rnille et demi d'ii. Je
l'enverrai aussi promt ptemîent que je piourrai å Cuatrini.''

On écrit dle Poser, le 13 niai -
SLe géntîéraIlîle Pfuelc vient, ul 'aptrés la.missio<n quit'il a re-

çuîe tdu roi, de tacer la ligne de démtarcatin entre les parties
du grandlhtl qui etîtreronit danîs la coitf'éilémtionî germîant-
qhue.ou seront réorgatusees dans le sons natioînal. Il attend l
rmaintenatnt les réclaatilons qui pouîrront Itui être adresutées
;Jans l'intérêt dle l'tute ou dle 'aul\re tatiuoa\ité polir une mn-
dificatiron dle cette ligue clans uaerlaîines luartirs, afin que le ré-
glement déliniltir et complet de cuite alabire potlsse avoir lieut.

AUTRtctrE.-A Vienne, les inomiétutdes quîe fait tnître IP'-
tat de la Hontgrie conitittenit. Ont lit dans la Guzette de
B3reslaui,.dt 12, que dans la Transy!vanie trois compagniies et
un régimt.de hanards se sotut révoltés. Eii gentéral, les
régiments sur les frontières ne veulent pas se rendre dans
Pi'talie.

suÊDE.--Des lettres de Stockholm, en date dut 4. mai, an-
non<cent qu'un corps d'observationu considérable prendra po-.
sition clatis la Scanie, mais que le gouvernement n'en a pas
moins rèsold d'observer la plus stricte neutralité.'

LIB3RAiTRIE CATIHOLLQUE

I® L ® G .U.

2-, RUE S T VINCENT

MONTIEAL
N trouvera contamment a cette adîrenge toutes espacesde lines
et fourniture d'école, ainsi qu'un as.itisartin t ue livre de nrie-
res: le tout ù des

Montréal, 21 octobre.1u--.

S E Soussigne mti w s prilceu'.iratiqules et le 1 uiblile en)

géL érn: . qu'ili a de liouven REU[T S 'S ' RIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc.. etc., euc., a

tîssi hasprx que qui(que ce soit. Voir ses prix auvail
-iller d'acheter ailleur's.

J.UrE. R OLLAND.
Montréal, ' novembre IS-14.

Libauiiiie

E Sou as onLg eut rttlhonneur d'annoncer au pubic etL an 'is qsm lîieneni t de tranlsplorte r îleur Atelierrue Notre-D Di
vis--vis1 .sénnaireù, tel

t qu a<l'ont derncrement annoic
ils ont ouvert une Librairie sous le omni de

L 13R A II E E, lCC 1,E S I A S T IQ UE.
Ils ont constamment en- main les Livres de Morale et de rtli-
°io". et tout ce qui c°tiacecairu aux Ecoles CaurItienns. Ils e -

rent que le patrnage du publie et particulièrirnent hi cule rg c aiho-
tque ne leur fera pias déait, vu la perior:deu leurs arickls et
lPexcelleice des ouvrages qui sortiront le leur échoppe. I. iirn ils r-
routt tout cn leur pouoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

ctî.tîELEA.tt i- L.uum>u lI.

A-IS
ANS la vue le reconnit re licee iIirnviailt rrçeu jusqu' c

- jour par. notr- eta . -ourt'mettràa a la litéep îles miert,
- ~ icudu toutes tk- class 's. ls auinOçoil qu ' cothier diti R t-

Mtl de MAI prochain. l'A\ Min LA lint uION V* T1) Lt)A

t A'IGE, paraîtra le LUXD.L M!ElICIlEDI eti FEI EJ) I) l
chluille seini.ousLis -onF ormat actuel.i'ornau uû la fin u i îainée umi

oiterbe voltme:tt l n2t0 p1-1 z su-c, a r la 1i-u o' la Ltirature -s
r Sciences.,es 'lrts. lessVourciles Pàl i1uî's, .. n rai-ouiia uz

CII ELINS et Il ENI tpar aani- ,payales toiu les si tens et .rar
ce. Pour ceux qui nie se conte' nntront uit as a i Ceue coutiloit, ' bot-
S miencmut sera de QUINZ E clheliuus couratn. payables par semeste.

x Toute personne qui iioui!s p rocurera lLT.1 aboiiéC, aptbles il
- payer aura droit le recevoir norejouruial pour rien.

Nous prions toutes les personiiies, amies de notre journal. de vouloi
faire coi naitre le présent arrisseet dans tLurs localités resplecti
t'es; et les jouriauix qui échagent avec nous, nilols confreront, cnle

e reproduisaint, un service que nous leur rendrons dana 'oecaaiont.
r On s'abonne chez mNI. les Curés,

A ib'c ai tbureau (lu 1ouruul,
no. 22. ltuc Lîuiuii/ane.

et chez NIM. J. k O. Crétuuumzie, Libraires,
zVo. 1:.,Re lu laibritue, Irautc-Ville.

e A onCrél jchez . .ILaire, écr.,
:1o.a, Rue SI. IViimre'zt.

il Ru il FIrtSD Ite.
Qutbec, J7 mars, ISJS.

e

-E D
.t F-IS-..d-VIS LES SEM'IIMRIS DE MONTRE L.i-

; CIEZ MN.CIHAPELA5tA'U & L AM OE1-
AcEN's nx J. c. RoUILLAI:ian ti:a Nxw-Yonm.

- N annoiçait uà MM. ices Ci:ats qui'il a tranupo-rt ésoni rfouid
d'oretmes d lise l ':are-e ci-dus, le Soussi ta vient
ausu o'rirses remercimnî , bientatx rpca iu u ine ,h

,'IÎ 1pitt-cnéral, pour le suceé i heiure'. uu s oit .invor-l-i
mériter a!xuariles qui ont été en dépôt juslquu'i ce jour ,t leur Eu.<-
blissille it.

Au ibon-vouloir et à PEnco ur:meen e I .\N. lu-s Curîs di, Cta-
da le Soussigné s'engage des aujourd'hui à répondre cin leur olf'rant :i
dater de ce jour

Lf' PLUS 131l, ASSOITI.NIIENI t l AONrtlt *L
L'Acheteur rencontrera toute l loyauté g lui est dute danis les pril

de ces objtis.où les progres de la Iorure et d,-I 'Arenur', suni t er
imrrros metent el ,déi itus u't-àih-s tonu.iiuîsturs.t
Chue article sera uanT et u couicrt de toutr(l usserepriser.-

lton di e lac.ité
Eniitu, la miarchaindise sera -ronouns riu.icut: et

-TO UJOU RS A BON \l A RCI[- '
L'Assortimcnt d'aujourd'hui conîsiste esumine grande variété de

CIIASU EI.l'S TOUT FATES.
---. sC n.--

CROIX D E CItASlt LES
Ea n.rp n'on avec broceurs à nir.ars ci or, argent et roiuleuri.

I D..Illamuae, Cramoisi, etc. etc, brochés tît ei o-.%
cc <C (couleurs assorties) " e' or et couleur..

GAiRNITUtFS DE CPIIAI'S ET l'ANDES DE DAl.NIATIQUES
EN drap d'or (imitation) d* des.winsI tresi'-iches et allaînts.

"l Damas brochés ei or et culuiirs.
e ut ut (a.sortis Il-, coucurs) brohures riches,

laires et de bas pris.
GAltNI'TRES COMNPL.ETES

N. B. les Croix, les Garut',-es rde C/iptes et es Bandes dle Da)1-
tuuîutiqiîru ci-dessus sont utesu i l detdu.uîein> ut uelîr it
par 1-lt ititie uuva'riété du gîtrtiitureuu ctlimuluttts dont I lîactu C.11t
peu dispeidicusie.

g.l'Il' Eg VyOILES Dt ItEN EIDICT'ION.
Li:s F.olcm sonit assorties d to:couleir, uii r5 I irs ua brouel ruas rumis
Les Voiles portent tous le riches ica c t centre et aiu extró

mité
ETOFFl:S ORNEMIEN .

Drap d'or ut brochures tres-richcs cen or, argeil et couleurs (I
se:ns fnou]veau-3-) .

Moire d'or ua refets/ riches et brillanis.
Damuuais blie i,tout cii or, "' itatcri, cotler.,,
Lee prix de toits tacs objetsa sonît î'et'éusei.t iis, itaIý 1<,l ii'

d'oirrir aux i Mlut. du Clergé touts les (lata bo di >on mat et (
lh bonne qp alité et avec leur bienveillant cotours et i ui vent(i e mut.
pil\e, desutre de tres-pr' et tojortiise lbas pri.r utte la noiuveault
(cin ce ginre) des fabriques de Paris et de Lyon.

A tG ENTEI tRE D'EGt.ISE.
LE Soussig-n attendi trs-throluaiiemuei1. un saortimentmi complet

di0L<OsIusoir.1(Cibtoires
Euicensoirs Bilurettes etc.

N. R. Le Soussign6 ne fait pas colporter d'Ornmets d'Egise
dans les campagnes.

l . tes Curés qii tsireraient aire venir des objets d'importatior
exprès (et p I nr- leur propre coipte), jouiront de tous les avantageu
possibles dans lesprix de chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications a
cessaires à éviter la moindre erreur, et les îladresser à

J. C ROBILLARD, NU. 84 Cedar St.
New-Yurkc.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES

n %,i ouvearte à ST. JA/i N DORO l EE, district ,
motiréal Ile t15itetotume ttrelusmi.iliur tt à StE UItS ai uIvUltagemm.

îCîît comîim.estili coigr"ltiou lt iadume.
C oe outellu istitution, cotimmuetoutes elles qe dirigent1,

S s le litoli-aaui °Comre-dra" ( lain"sou lau d ue
tolutesluC tria c i 'e seignetl s qui peuve t ientrer itis I' cu i

pl eiTatîs le toiutes les classes de la suciété. Outre lai lecutui,
cecrittire,I 'ar i tume et lai g lnnaire cangue ara isu -
naise; ls sautres brnithIces dl'uine édîuucationI comeleatI, commiutie la
sraphie. l'histoire, la littérature, lie ouivriges a l'aiguille Le taut0

Space, le uLcs.,i l I oa musiq ue, ec.V ie. etc. erîtnmîteiçseigni-es il &isu e
loui tablissenuent, aussitôt qu'il Y auraLunomubre suisamdllq
'es qiti desteut cette partie de ueseigeemt, et qui seront
tes a le recevoir.
Launis personnes seroit atdiiises lantIs 1<1 insut:tuton saalt auucmî0

disuitinci il e croyaI e rehgieuse, et elles y jouirOnit d'ne Citi hi'
le..tn de cou-'ience ; ci eedant, raison du uitn ordre méessire
ie Institututic île ce 'uret toutis dv t litse comt'nformer au . reices
du cilt extérieurti c la ma iiisni.

Les prix de la tin t diîe I 'eng eint eroit réduits.et
pourra les cou:aitre en s'aidr'ssniit citesamrai iàleur in ,î s
teaui, le preièr. ou uprès le premier octobre prochain. Le9s branluclu
'utuC éduc îuaution libérale et soign)ée, conmme le desiu,lau mai,,e

seront payes a part.
Pour l'habillement et le trotusseait, ont 'c g urie en n particuitr

cependant il serait bom le voir t's Sîursua ce iutet,
On ie lne dra aucune peuniousiaire pour -noisis le trois moi, et

pour éviter le lériigennt tai s las clausses il n'y ura point d
varaice acruée auxlves, uile lai tacance nuell lte quatresu

mainles, la iti le juillet. oi aiu conumencement d'uot.
A l lid(le chaque année scholastique, il Y aura nii exameniiiiilie

îles prix et récmnitses scrnt déerits aux élees, qui se scro
disutnguées par la boutnu conduite, l'application et le succès '

Si.eintti. iS-Il.

EMPERAN CE
'PAR 1A ISAG . DES NCOLES.

tac vendt chut' AI NI. 'ArntE & ('ti.
" 3tl 1- C t.)Pra u & f~îoo-r ni

" A\ L'l'svacmtr.

' l H- Pî.OT
.]l/ Jol lii l m rce

St- tllie 1it A'îîoI, le Jit UtI t le n m imali, ;i
Buroaiu, No. 3, Pi'e dl'Armea,, Msintral.-- î-ripuli.-
Cmc P sts pr année.

TChe Werkly Pih,
. Se putlte tous les \ Einuns iitm, lîîu e tmtigi't

Se uN lirs rncs nma nq pourde campagne.
-Souscription, lTots Ius•REs amr ainnee.

V. -I. HIG.AITN & 'T. )ONOGlt UE,
I tem lliîs et Proliriétaires.

05(- les lie res ci aur-s ou 'rages dimurimeriu ot cx-
ciii pé- rolreîent à ce iuureau.

13 avrnl.

A VENDRET
o01St; N odre 0% a i, a îes cONnmon T

t - lesdo x emplacements et la iterre ci-après 'dé-

t -EMPACEsME: N it iidhne le ihge dtnIusrî'. liade3 St. tCharles Borroitiée, îe con til 'u demi ariatîed u rou
sur usa ar; ( cuit dte itrout.odeuur, daits le ceiti di t eil e t dans t u ilen
tre,( rivch <lu' 'lhi. bI du Maisioa. an ie i Laeurang'I l uiar t. l e et autres lutu e ; eju e tid a ,s
est dus li.ts iriop s pour ienir luittotia u uis" deu p o 't
occîtuip c'mî tille depuis iueligi;ium-s eteips i-t éutii 'i ,peleulus dl. a
la it-ilktire su utuation ipour ce gun: ire mel îîî re.

2f-. Un i. M C ruMr stiué itau mi liu utm la contean'e d'u
di uni arpeu.tu t uit uir uit iarpentd e profo: iir, -u la rue S:. .P verreauis uni it l mii tir 5 rès p !rot.iia il'' l' i-:a isî. a tles bttîui ust

I t r"uani ~ i:"uuîsi aticil lai-in Ecn' i autres lamu ts.
3 S T a i it" au iclntiiiilittu le li c meua cei .u arplenet troi uperlches dei front, si-r la tiut'oi luir qu'ail Y a prendre (le l

ritire da- i . omitmioi a la hug e seigni uria!n l, aussli btitie deu Maison
.t .tiI'et au itrt ib imetis.

tour les celuilliiinset titis apuil' iiriuor aitiu s, s'adressir à A ie
Rnuxi.ni Cluuuin sai Av îc-. N. 18 mruu S. Vucen o

EIT 1lENNI- IART'ENAIS.
31lîtunréal, ti l ravier I148.---gi,

A\r'[ .'s POS'ES.
A dmter d 'je udi lu îcouruni, j.iu 'à a'is 'untraire.la

Malle A agaise uoi dit reion tiir l-te sieuners de o ot'ti
de New-Yrk à I lhmifix u ftunm ai iur Mu Poste de
\iuntréal T OS heures, .M l M us RCR
les MDIS alen iea'ssa DireST'u eurtlu-s

stmenr s quipartent <de lBostoel ei mhpour le meri
quti par ent de Nw-York.Le juruix doiventêtre livrée
auvamt I heure. P. rM. ala,

N\îloutréaul, 12 imai S48.

CONDITIONS D)ES ?\l ' LA

LFS IEL NsG/u R/s lie/tJDEUXEUois/laJmeU
mainle, le NimMIrI ctle VENIDi.t e n E s

Le aitux d'abonnement pour l'aiée est île QUATli 11ASTlES,
payna'b avales ni-ucuuu r, uis le Ioste à part.

;,es M l ElS me ruçoivent pas d'abonnement pour moius tSIX nulîuu.5-
Les aio éu i vulent discoîîimîîuer din rux. nuisligrI,

doivent en i uiair avis i imois c i rdil I siu serile a u lan

Totutes letres, paqueis, corrsod c etc.t ivet tr
adrîessées. ranucs de nionssà ' Editeur îles nlîeintcs JReligicux ai Mcin-
real.

PRIX Es ANNONCES.

Sx lign i au-dessomus, I are.nimcen, £0 2
Chaque iniseiî subieutte, O ( 7D ixigutts tt l u 1séri. imi sertion, o : -t
c a qessu s ii i g r t re i s eari ol c h aque hg e, I l 4

Caue sertion sb qet epar ligin, o t I
it sAi î.îonces nuol I acconmpatgnuéeas dI'or1rea soun11 t p bii'es j USiil'a

atis caontrmail-e.
Pour les Annonces qui doivent partre tri.oN-rES, plieur des

anluonmcs rqlentc, t., oi piut trailer e gr i gué.

AG ENTS DES MELANGES RELIGIEUX,
olnitr<'a MM uII. tAl , & CIa., lilrairl'rois-tivieres, VAL. GUIILtET,1 ler. N. 1'.

Québee, l. 1. MARTI NE i U, Ire. Vit.
Ste. Anrne, M. P. PILOTE, P'ire. Direct.
Tlurean des M'langes Religixroisième éloge de ,l Maisontd'E

Cole près de IEa-ché, col des rues aiguonne et St. Denis.
JO. RIVETý& J.1OS. CHAP'LEAU,

pnopuifArEet' Ey }MPaUR.


